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A la façon des rois 

anglo-saxons du 

stand up, Charles 

Nouveau adore cise-

ler son humour et 

décocher des mots 

qui cueillent le pu-

blic à froid. LOUISE 

ROSSIER

L
ancez le sur le thème du 

ballon rond et votre in-

terview aura pas mal de 

chances de se transfor-

mer en discussion enflammée 

sur la grandeur et la décadence 

de l’empire footballistique. Au 

téléphone, surtout s’il s’agit de 

parler du Barça, le débit habi-

tuellement flegmatique du 

jeune humoriste franco-ro-

mand presque trentenaire 

prend des allures de galop of-

fensif façon Messi.  

Passion totale 
«J’ai raté la remontada histori-

que de l’an dernier contre le 

PSG, vous vous rendez comp-

te? J’étais à Paris avec ma colo-

cataire et elle me faisait es-

sayer des habits. Quand Cavani 

a marqué le but parisien je n’y 

ai plus cru et j’ai arrêté de re-

garder...» Aujourd’hui il en rit, 

mais pour ce fils d’une maman 

catalane - la caricaturiste  Blan-

ca Salvat - et d’un père français 

trader, qui a grandi sur les ter-

rains de foot de Commugny 

dans le canton de Vaud, ce 

manquement à son club de 

cœur est une petite blessure à 

vif. «Moi, j’étais archi-rempla-

çant à l’US Terre Sainte... J’ai 

joué toute ma vie, j’ai coaché 

des gamins, j’ai bossé à l’UEFA. 

Et la toute première fois où je 

suis monté sur une scène, j’ai 

fait un sktech sur le foot, forcé-

ment. Parce que j’avais des 

choses à raconter là-dessus. 

J’imitais les commentateurs de 

la RTS. Un d’eux - Philippe Du-

carroz - était là et il a apprécié. 

Et je suis commentateur pour 

de vrai à la télé...» 

Avec une septantaine de mat-

ches internationaux à son actif 

au micro, Charles Nouveau sait 

de quoi il parle. Pas étonnant 

dès lors qu’il ait conçu un one 

man show - intitulé «Charles 

Nouveau parle de foot» - autour 

de sa passion. Spectacle qu’il 

jouera à Maxi-Rires ce jeudi 31 

mai. «J’ai voulu l’écrire de fa-

çon à ce que les gens qui n’ai-

ment pas le foot puissent y 

trouver leur compte. C’est un 

phénomène tellement impor-

tant sociétalement que même 

si on n’aime pas ça, on en sait 

forcément assez pour en rire.» 

Se moquer amoureusement... 

Charles Nouveau part du stade 

pour amener le discours sur 

des travers universels, la mau-

vaise foi, la misogynie, toute la 

farandole des faiblesses hor-

monales et quotidiennes qui 

font les mailles de la trame hu-

maine.  

Un humour multimédia 
Charles Nouveau a débuté en 

2014 dans la scène stand up 

qui naîssait alors en Suisse ro-

mande, son. «J’aimais cet hu-

mour là, surtout anglo-saxon, 

depuis longtemps mais ce 

n’était pas une voie que je con-

sidérais comme évidente. J’ai 

brièvement travaillé dans la 

publicité en Angleterre et mon 

binôme m’encourageait à es-

sayer. Puis un jour, je suis allé 

voir le Swiss Comedy Club à 

Lausanne et je me suis incrit 

pour un essai.»  

Depuis, il est devenu l’humo-

riste qui monte, alternant en-

tre ses spectacles en Suisse, en 

France, en Belgique, au Qué-

bec, des chroniques radio à 

Couleur 3, La 1ère, sur France 

Inter, des formats courts («Ca-

rac Attack», «Bipèdes», «Like 

moi»... «Je crois que mon 

monde artistique, c’est tout ça 

à la fois. J’aime tout faire et je 

veux continuer à tout faire, des 

formats courts, des scénarios, 

des chroniques radio, de la 

télé, de la scène...» Une démar-

che finalement symptômati-

que de cette génération d’hu-

moristes dont le savoir-faire 

s’étire sur 360 degrés. «C’est 

une nouvelle ère pour les for-

mats courts, il existe de plus en 

plus de canaux de diffusion ce 

qui peut être inquiétant aussi. 

Mais je ne cois pas qu’il faille 

parler de changement de para-

digme ou de génération dans 

l’humour. Je vois les choses 

plutôt dans la continuité.»

Charles Nouveau, l’art 
du contrepied et du dribble

La toute première fois où je 
suis monté sur scène, j’ai 
fait un sketch sur le foot. 

Parce que j’avais des choses 
à raconter là-dessus.”  

CHARLES NOUVEAU 
HUMORISTE

Cette année, la nouvelle vague de l’humour romand 
s’illustre à Champéry. Ils sont quatre, alternent entre la scène, la radio, 
la vidéo avec succès. «Le Nouvelliste» fait les présentations.
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V JEUDI 31 MAI 
Charles Nouveau, les Chevaliers du Fiel, Manu Payet 

V VENDREDI 1er JUIN 

Alexandre Kominek, Artus, Claudia Tagbo 

V SAMEDI 2 JUIN 

Marina Rollman, Chantal Ladesou, Vincent Kucholl & 

Vincent Veillon 

 

Toutes les informations sur www.maxi-rires.ch

Maxi-Rires: le programme

SCÈNE, RADIO, TV, WEB: OÙ L’ENTENDRE? 

V SUR SCÈNE Avec «Charles Nouveau parle de foot» à 

Maxi-Rires ce jeudi 31 mai, au Théâtre de la Madeleine à 

Genève le 13 juin. Avec «Mauvaise langue sur scène» le 9 

juin au Théâtre de Beaulieu à Lausanne. Avec son spectacle 

«Joie de vivre», les jeudis du 14 au 28 juin à La Petite Loge à 

Paris. 

V A LA RADIO Sur Couleur 3, La 1ère, France Inter, Radio 

Nova. 

V A LA TV Dans «Mauvaise langue» sur la RTS, «Like moi» 

sur France 4. 

V SUR LE WEB Dans «Carac Attack»
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Inépui-Sable à la belle Usine 
La compagnie Bertha revient sur scène avec une création à la lisière 

entre danse et théâtre. «Inépui-Sable» explore le couple, le duo et la 

prise de risques dans un huis clos haletant. Sur la scène installée au 

cœur du public, 3 danseurs dont Laure Dupont et la Valaisanne Margaux 

Dorsaz, et un comédien Mathieu Bessero Belti s’aiment et se déchirent 

sur des extraits du texte de Jean Genêt «Le Funambule». Samedi à 15 h 

et 19 h 30. Dimanche à 17 h 30. www.belleusine.ch

SAINT-MAURICE 

«Dans le champ vague» 
La galerie ContreContre accueille jusqu’au 30 juin les peintures de l’artiste 

Geneviève Capitanio. Née à Sion mais établie sur la Riviera, la Vaudoise 

d’adoption fait partie de l’association Visarte Vaud. Et si ses œuvres 

séduisent au premier coup d’œil par leurs traits virtuoses et leur palette 

de couleurs, elles se révèlent d’une beauté presque vénéneuse au second 

regard. Ou l’art de jouer sur les perceptions pour dire toute l’ambiguïté de 

la vie. www.galeriecontrecontre.com


